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-C'était signé J. B. J., répondit maître Nick.1
-Les mêmes initiales 1.... dit M. de Vau-i

dreuil.
-lies mêmes ? répéta Clary.
-Oui, ma-lmoiselle. Ainsi que vous le pensez,

reprit le notaire, je fus on ne peut plus surpris du
côté mystérieux de ce dépôt. Mais, après tout,
comme je ne pouvais renvoyer la somme au client
inconnu qui me l'avait fait parvenir, comme d'autre
part, je ne me souciais pas d'en informer l'autorité,
je versai les cent mille piastres à la banque de
Montréal, et j'attendis."

Clary de Vaudreuil et son père écoutaient maître
Nick avec la plus vive attention. Le notaire
n'avait il pas dit que, dans sa pensée, cet argent
avait peut être une destination politique 1 Et, en
effet, ainsi qu'on va le voir, il ne s'était pas trompé.

Il Six ans plus tard, reprit-il, une somme de
vingt-deux-mille piastres me fut demandée par une
lettre, signée de ces énigmatiques initiales, avec
prière de l'adresser à la bourgade de Berthier, dans
le comté de ce nom.

-A qui ?i.... demanda M. de Vaudreuil.
-Au président du comité réformiste, et, peu de

temps après, éclatait la révolte que vous savez.
Quatre ans s'écoulèrent, et même lettre prescrivant
l'envoi d'une somme de vingt huit mille piastres à
Sainte-Martine, cette fois, au président du comité
de Châteaugay. Un moins plus tard, se produisait
la violente réaction, qui marqua les élections de
1834, amena la prorogation de la Chambre et fut
suivie d'une demande de mise en accusation contre
le gouverneur lord Ayliner ! "

M. de Vaudreuil réfléchit quesques instants à ce
qu'il venait d'entendre, et s'adressant au notaire:

"lAinsi, mon cher Nick, dit-il, vous voyez une
corrélation entre ces diverses manifestations et
l'envoi de l'arigent aux comités réformistes 1....

-Moi, monsieur de Vaudreuil, répliqua maître
Nick, je ne vois rien du tout ! Je ne suis pas un
homme politique !. ... Je ne suis qu'un simple
officier ministériel !. ... Je n'ai fait que restituer
les sommes dont j'avais reçu le dépôt. et suivant la
destination indiquée !.... Je vous die les choses
comme elles sont, et vous laisse le soin d'en tirer
les conséquences!

-Bon ! .. mon prudent ami!1 répondit M. de
Vaudreuil, en souriant. Nous ne vous compromet-
trons pas. Mais enfin, si vous êtes venu ajourd'hui
à la villa Montcalm....

-C'est pour faire une troisième fois, monsieur
de Vaudreuil, ce que j'ai fait deux fois déjà. Ce
matin, 3 septembre, j'ai été avisé : Io de disposer
du restant de la somme qui m'avait été remise-
soit cinquante mille piastres ; 2o de la remettre
entre les mains du président (lu comité de Lavai.
C'est pourquoi, M. de Vaudreuil étant président
dudit comité, je suis venu lui apporter ladite somme
pour solde de compte. Maintenant, à quel usage
doit-elle être empl)oyée ? je ne le sais pas et ne dé-
sire point le savoir, C'est entre les mains du pré-
sident mentionné dans la lettre que j'ai opéré le
versement, et si je ne la lui ai point envoyée par la
poste, si j'ai préféré l'apporter moi-même. c'est que
c'était une occasion de revoir mon ami M. de Vau-
dreuil et Mlle Clary, sa fille!"

Maître Nick avait pu faire son récit sans être
interrompu. Et alors, ayant dit ce qu'il avait à
dire, il se leva, s'approcha de la baie ouverte sur la
terrasse et ei amina les embarcations qui remon-
taient ou descendaient le fleuve.

M. de Vaudreuil, plongé dans ses réflexions,
gardait-le silence. Un même travail de déduction
se faisait dans l'esprit de sa fille. Il n'était pas
douteux que cet argent, mystérieusement déposé
dans la caisse de maître Nick, eûet été employé déjà
aux besoins de la cause, non moins douteux qu'on
lui réservait le même usage en vue d'une inssurrec-
tion prochaine. Or, cet envoi étant fait le jour
même où un "lFils de la Liberté " venait de con-
voquer à la villa Montcalm les plus intimes amis
de M. de Vaudreuil. ne semblait-il pas qu'il y eût

péter,-il ne les rapportait qu'avec la plus extrêmei
réserve, n'ayant point tendance à se mêler de ce
qui ne le regardait pas. Ce qu'il en faisait, c'était
pour mettre M. de Vaudreuil en défiance, car cer-
tainement il y avait redoublement de surveillance i
de la part des agents de police dans le.- paroisses1
du comté de Montréal.

Et , à ce propos, maître Nick fut amené à dire:
"lCe que les autorités redoutent particulièrei

ment, c'est qu'un chef vienne se mettre à la tête(
d'un mouvement populaire, et que ce chef soit pré-
cisément le fameux Jean-Sans-Nom! "

A ces derniers mots, Clary se leva et alla s'ac-i
couder sur la fenêtre ouverte du côté du parc.

"lConnaissez-vous donc cet audacieux agitateur,1
mon cher Nick ? demanda M. de Vaudreuil.

-- Je ne le connais pas, répondit le notaire, je
ne l'ai jamais vu, et n'ai même jamais rencontré
personne qui le connaisse! Mais il existe, il n'y
a pas de doute à cet égard .. Et je me le figure
volontiers sous les traits d'un héros de roman....
un jeune homme de haute taille, les traits nobles,
la physionomie sympathique, la voix entraînante,-
à moins que ce ne soit quelque bon patriarche, sur
la limite de la vieillesse, ridé, cassé par l'âge !..
Avec ces personnages-là, on ne sait jamais à quoi
s'en tenir!

-Quel qu'il soit, répondit M. de Vaudreuil,
plaise à Dieu que la pensée lui vienne bientôt de
se mettre à notre tête, et nous le suivrons aussi
loin qu'il voudra nous conduire 1. .

-Eh ! monsieur de Vaudreuil, cela pourrait
bien arriver avant peu!1 s'écria maître Ni-ck.

'-Vous dites?.... demanda Clary, qui revint
vivement au milieu du salon.

-Je dis, mademoiselle Clary.... ou, plutôt, je
ne dis rien !..C'est plus sage.,'

--J'insiste, reprit la jeune fille. Parlez.., parlez,
ie vous prie ! .. Que savez-vous1 ...-.

-Ce que d'autres savent, sans doute, répondit
maître Nick, C'est que Jean-Sans-Nom a reparu
dans le comté de Montréal. Du moins, c'est un
bruit qui court.... malheureusement....

-Malheureusement ?.... répéta Clary.
-Oui ! car si cela est, je crains que notre héros

ne puisse échapper aux poursuites de la police.
Aujourd'hui même, en traversant l'île de Mont réal,
j'ai rencontré. les limiers que le ministre Gilbert
Argaîl a lancés sur la piste de Jean-Sans-Nom, et,
entre autres, le chef de la maison Rip and Co...

-Quoi ?.... Rip ?.... fit M. de Vaudreuil.
-Lui -même, répondit le notaire. C'est un homme

habile, et qui doit être alléché par une grosse prime.
S'il réussit à s'emparer de Jean-Sans-Nom, la con-
damnation -de ce jeune patriote-oui décidément
il doit être jeune !-sa condamnation est certaine,
et le parti national comptera une victime de plus!"

En dépit de sa maîtrise sur elle-même, Clary
pâlit soudain, ses yeux se fermèrent, et c'est à
peine si elle put eomprimer les battements de son
coeur. M. de Vaudreuil, tout pensif, allait et venait
à travers le salon.

Maître Nick, voulant réparer le pénible effet
produit par ses dernières paroles, ajouta :

"lAprès tout, c'est un homme d'une audace peu
commune, cet introuvable Jean-Sans-Nom ! .. Il
est parvenu jusqu'ici à se soustraire aux plus sé-
vères recherchs.... Au cas où il serait pressé de
trop près, toutes les maisons du comté lui donne-
raient asile, toutes les portes s'ouvriraient devant
lui-même la porte de l'étude de maître Nick, s'il
venait lui demander refuge..., bien que maître
Nick ne veuille se mêler en aucune façon aux cho-
ses de la politique!1

Là-dess'ns, le notaire prit congé de M. et Mlle
de Vaudreuil. Il n'avait pas de temps à perdre, s'il
voulait être revenu à Montréal pour l'heure du
dîner-cette heure régulière et toujours la bienve-
nue, à laquelle il accomplissait un des actes les plus
importants de son existence.

M. de Vaudreuil voulut faire atteler, afin de re-
condire -amaîtr.,e XNickà TLaval. MLcais n homme

vaient, pendant des mois entiers, le sentier de la
guerre 7 etc., etc.

Bref, maître Nick appela Lionel, qui, sans doute,
courait après le bataillon sacré des muses à tra-
VIrs les allées du parc, et tous deux en remontant
la rive gauche du Saint-Laurent, reprirent le che-
min de Lavai.

Après trois quarts d'heure de marche, ils arri-
vèrent à l'appontement du toc, au moment oùi déber-
quaient MM. Vincent Hiodge, Clerc et Farran, qui
se rendaient à la villa Montcalm.

En les croisant, le notaire fut salué par eux d'un
inévitable et cordial "lbonjour, maître Nick ! "
Puis, le fleuve traversé, il se hissa. dans le stage,
rentra dans sa maison du marché BonSecours,
comme la vieille servante, mistress Dolly, mettait
sur la table la soupière fumante.

Maître Nick s'assit aussitôt dans son large fau-
teuil, et Lionel se plaça en face de lui, pendant
qu'il fredonnait:

Naître avec toi, flamme follette,
Mourir avec toi, feu follet!

"iEt, surtout, ajouta-il, si tu avales quelques
vers en mangeant, prends bien gardes aux arrêtes!

V.-L'INCONNU

Lorsque Vincent Hodge, William Clerc et André
Farran arrivèrent à la villa, ils y furent reçus par
M. de Vaudreuil.

Clary venait de remonter dans sa chambre. Par
la fenêtre ouverte sur le parc, elle'laissa son regard
errer à travers la campagne que le cadre'des Lau-
rentides fermait à l'extrême horizon. La pensée de
l'être mystérieux, si vivement rappelé à son sou-
venir, l'occupait tout entière. On l'avait si-
gnalé dans le pays. On le recherchait acti-
vement dans l'île de Montréal. ... Pour que
l'île Jésus lui offrit refuge, il lui suffirait de tra-
verser un bras du fleuve!1 Ne voudrait-il pas de-
mander asile à la villa Montcalm 1 Qu'il eût là des
amis, prêts à l'accueillir, il n'en, pouvait douter.
Mais, S'abriter sous le toit de M. de Vaudreuil,
pi ésident de l'un des comités réformistes, ne serait.
ce pas s'exposer à des dangers plus grands?1La
villa ne devait-elle pas être particulièrement *sur-
veillée ? Oui, sans doute ! Et, pourtant, Clary en
avait le pressentiment, Jean-Sans-Nomn y viendrait,
ne fut-ce que pour un jour, pour une heure!1 Et,
l'imagination surexcitée, désireuse d'être seule, elle
avait quitté le salon, avant que les amis de M. de
Vaudreuil y fussent introduits.

William Clerc et André Farran-â pet. près du
même âge que M. de Vaudreuil-étaient deux an-
ciens officiers de la milice canadienne. Ca"sésde
leurs grades après le jugement du 25 septembre
qui avait envoyé leurs frères à l'échafaud, condam-
nés eux-mêmes a la prison perpétuelle., ils n'avaient
recouvré la liberté que grâce à l'amistie dont M.
de Vaudreuil avait profité pour son propre compte.
Le parti national voyait en eux deux hommes
d'action, qui ne demandaient qu'à risquer une se-
conde fois leur vie dans une nouvelle prise d'arme.
Ils étaient énergiques, faits aux dures fatigues par
l'habitude qu'ils avaient des grandes chasses à
travers les forêts et les plaines du comté des Trois-
Rivières, où ils possédaient de vastes propriétés.

Dès que Vincent Hodge eut serré la main de
M. de Vaudreuil, il lui posa cette question :

Etait-il informé que Farran, Clerc et lui eussent
été convoqués par lettres personnelles?1

"lOui, répondit M. de Vaudreuil, et, sans doute,
la lettre que vous avez reçue à ce suqjet, comme
celle qui -n'en a donné avis, était signée un~ Fila de
la Liberté?

-En effet, répondit Farran.
-T-!u n'as pas vu là quelque embûche 1 demanda

William Clerc en s'q.dressant à M. de Vaudreuil.
En provoquant ce rendez-vous, ne veut-on pas noua
prendre en flagrant délit' de conciliabule?1

-Le conseil législatif, répondit M. de Vaudreuil,


